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voilà un titre de gloire pas banal du tout et bien propre à fixer les
regards de la foule sur le héros qui a su accomplir pareilles prouesses.

Il. n'y a pas de roman à sensition qui puisse rivaliser d'intérêt avec le
récit, bien simple pourtant, do cette expédition du IlFram, " à la recherche
du Pôle.

-Les savantes déductions qu'avait su tirer Nansen de l'étude des précé-
dentes tentatives, notamment de celle de la IlJeannette ",'Ont prouvé le
bien fondé de ses espérances, !a sûreté de ses calculs.

Le SAMEDi a pensé qu'il serait bon et utIle que ses lecteurs connussent,
ce qu'a inpiré de froid héroïîme, à tous ceux qui n'ont pas craint de lui
confier leur existence, c e b3au et vigoureux jeune homme de trente-einq
ans, au regard acéré comme nul, lame, aux muselesiîuissants, qui a nom
Fridtjof i'Zansen.

IlVers le*Pôle ", tel sera-le titre de la narration, faitepar Nansen lui-
même, illustre de dlessins e-xécutés d'après des photographies prises par
lui, jour par jour, au cours de son extraordinaire voyage, narration dont
SAMEDI commencera la publication dès la semaine pro&e-aine. Ce sera
là un véritable roman de la vie réelle.

Louis PERRON.

CH-OPIN
Le céébre pianiste Chopin avait été invité dans un geand dînerd'ap-

parat chez de riches bourgeois.* Il avait eu beau s'en défendre, il avait
fallu se rendre aux pressantes sollicitations de ses hôtes, qui avaient pro.
mis à leurs nombreux invités de leur faire entendre le grand Chopin
dans la soirée que devait suivre le dîner.

L'artiste, souff'rant déjà de la cruelle maladie qui devait l'enlever si
jeune, fit peu d'honneur aux différents plats qui passèrent devant ses yeuxc,
et ne répondit guère aux avances et aux questions qui l'assiégeaient de
toutes parts. ~**.

Le dîner s'achève enfin, ou ouvre le piano, et ou lui demande de vouloir
bien jouer une de ses ravissantes mazurkas. Chopin se récuse, objecte sa
santé délicate et mille autres prétextes; la maîtresse de la maison se
récrie et veut faire sentir à l'artiste qu'il n'a été invité au dîner que pour
payer son écot en musique.

Oh !madame, répliqua-t il, anssitôt, j'ai si peu mangé
Sur ce, il tatue profondément et se retire, laissant tous les assistants

abasourdis devant cette fugue uon pré-vue par le programme.

DON JUAN.

PAS T0UJ0Ui&$

C'est dans le tramway et il pleut, l'eau passe it travers la toit ere et
inonde les voyageurs.

Le voyaeur.-Dites donc, conducteur,'en-est-il toujours de même et
est-on toujours ainsi mouillé dans votre voiture?

Le conducteur. -Non, monsieur. C'est seulement quand il pleut.

ANAL* OGIE]-S
levulcan. - Coni ment dis-tu qu'on appelle le fils dtu tzar?
Bouleau.-Le tzarewitch
Rouleau.-Alors le fils de G'eorges Sand doit s'appeler le SandNwitci

POURt ÉTUE ASlt
Elle-Vous avez dit que vous feriez tout pour t.iêl.re agréable.
Lui (tendremýent ).-Tout ce que-vous voudrez, nia chérie.

Ele-hbien, je voudrais que vous vous"* teig, iý , be2 cheveux et la
barbe en roux afin d'être assorti à nia couleur.

V ERI F[CAT ION
La inaian. -Pou rqiîoi lis tu ce litre là, EiniIe. L'art d'élever jes

enfants, ça ne doit pas beaucoup t'amuser 1
Liaile (7 ans). -Si, beaucoup. Je vérifie Bi tu m'élève convenalement.

ENCORE BLONDIN
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